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Le modele de plomb d'une fibule anglo-saxonne
de Saint-Pierre ä Geneve

Bleimodell einer angelsächsischen Fibel
aus Saint-Pierre in Genf

Charles Bonnet et Max Martin

Les fouilles

Les fouilles du groupe episcopal de
Geneve ont dejä livre de multiples rensei-

gnements sur l'histoire de la ville antique

et sur le developpement du chris-
tianismel. Dans cette zone, l'evolution
architecturale est impressionante puisque,

durant le haut moyen äge, de

grands monuments sont sans cesse
transformes ou reconstruits. La fin de

l'Empire romain, qui peut apparaitre
ailleurs comme une epoque de regres-
sion, semble, au contraire, avoir apporte

un nouveau dynamisme dans la
region lemanique. II est encore trop tot
pour faire le bilan de ces travaux et

pour comprendre dans quelle mesure
l'exemple genevois demeure un cas iso-

le; l'on sait toutefois que de nombreuses

villes du nord des Alpes ont retrouve

une certaine importance des le Bas-
Empire.
Le chantier archeologique s'est
developpe en une premiere phase ä Femplacement

des sanctuaires et du baptistere.

Ainsi ont ete degages les vestiges de
deux cathedrales avec leurs annexes,
detruites au VIe siecle lors de l'edification

d'un troisieme lieu de cuite. Le
quartier d'habitations des clercs n'a pas
ete localise avec precision, la decouverte

recente d'un puits et de plusieurs
niveaux d'occupation des Ve au IXe
siecles pourrait cependant combler cette
lacune. C'est au sud de l'ensemble
monumental qu'ont ete retrouves des restes

modestes de maisons de bois ainsi

que des amenagements en pierre plus
soignes, qui avaient conduit Louis
Blondel ä restituer ä cet endroit le pa-
lais des rois burgondes, edifie dans
l'ancien praetorium?-. Le caractere de

ces installations et la proximite de la
cathedrale meridionale rendent
aujourd'hui cette hypothese peu vraisem-
blable.
Du cöte est, le long de l'enceinte qui

210 protegeait la ville devenue civitas, une
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1 Baptistere

2 Cathedrale nord

3 Cathedrale sud

4 Cathedrale

5 Palais episcopal

6 Saint.Germain

7 La Madeleine

8 Habitations

100 m

fig. 1

Geneve. Plan topographique de la ville au VIe siecle. - Emplacement de la decouverte d'un modele de

plomb.
Genf. Plan der Stadt Im 6. Jahrhundert. - A Fundort des Bleimodells.
Ginevra. Planta topografico della cittä al 6° secolo. -All luogo dovefü scoperto il modello dipiombo.
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fig-2
Cathedrale St-Plerre. Vue generale des fouilles en 1979. La zone de la decouverte.
Kathedrale St-Pierre. Blick auf die Grabungen 1979 im Areal der Fundstelle.
Cattedrale San Pietro. Vista generale del scavi nel 1979. La zona della scoperta.

chapelle, les fondations d'une grande
salle de reception, avec une habitation
et des greniers, laissent supposer que la
demeure d'un personnage de haut rang
etait etablie lä. Cet ensemble architectural,

qui faisait partie du groupe
episcopal, constituait certainement le palais
de l'eveque, et cela durant une tres lon-
gue periode. Ce n'est qu'ä fepoque
romane que l'on reconstruira l'Eveche,
lorsque l'agrandissement de la cathedrale

necessita le deplacement du quartier.

La nouvelle residence du prelat et
les locaux secondaires seront alors re-
bätis ä quelques metres de femplacement

d'origine, au dehors du rempart
bientöt demantele.

Le materiel archeologique inventorie
sur ce vaste chantier n'est guere abondant.

II est d'ailleurs logique que ne se
soient conserves dans les secteurs des

eglises ou du baptistere que peu d'objets

lies ä la vie quotidienne. Certes, des

fragments de sculptures, de stucs ou de

mosaiques permettent de restituer une
partie des somptueux decors qui or-
naient les edifices; en revanche, les petits

objets que l'on rencontre en si grand
nombre lors de la fouille des vestiges
romains sont rares3. Signaions pourtant
des tessons de ceramique sigillee grise
dont les poincons, tres caracteristiques,
peuvent etre rattaches aux ateliers du
sud de la France. Ils illustrent la riches-
se des ornements estampes sur les
recipients des Ve et VIe siecles, chrisme
entoure d'arceaux ä hachures divergentes
(fig. 4 a), rouelles ou rosettes sur les
marlis horizontaux des bois et des coupes,

etc. Les poteries carenees sont de-
corees par des elements geometriques
varies mais des palmettes, des cercles
concentriques ou des spirales, presents
sur d'autres recipients, viennent com-
pleter cette remarquable serie de motifs
(fig. 4). Des vases en pierre ollaire, fa-

fonnes au tour, sont souvent associes ä

ce type de ceramique. Les fragments
d'une coupe en verre temoignent de
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fig- 3
Cepeigne en os porte sur farete les tetes de deux couples d'anlmauxfantastiques, des htppogriffes, se re-
gardant. Ech. 1:1. Ve siecle.
Mit Fabeltieren geschmückter Dreieckkamm aus Bein.
Pettine di osso triangolare con decoro di animali fantastici.

fig: 4
Ceramiquepaleoehretienne. Fin IVe/debut VIe siecle. - a Bol avec chrtsmes sous arceaux; b Bol carene,
diam. 12 cm.
Sog. frühchristliche Keramik; a mit Christogramm (XP) verzierte Schale.
Ceramica paleocristtana; a coppa con cristogramma (XP).
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l'usage de recipients plus precieux.
Eobjet etait decore d'une scene, line-
ment travaillee, comportant des ba-
teaux et de nombreux personnages.
Les monnaies ont ete denombrees par
centaines; il s'agit presque toujours de
petites monnaies d'appoint en bronze
du IVe siecle, mais dont l'emploi perdu-
re longtemps encore. On peut relever la
decouverte tres rare d'un tiers de sou
d'or, Triens burgonde au nom d'Anasta-
se qui avait ete perdu dans les annexes
du palais episcopal.
Dans les memes couches de deblais des
Ve et VIe siecles sont apparues quelques

pieces en os appartenant ä des pei-
gnes rectangulaires, ces pieces etaient
fixees par des rivets en fer. Un peigne
triangulaire, bien conserve, porte sur
l'arete superieure les tetes de deux couples

d'hippogriffes (fig. 3). Les plaques
triangulaires renforpant le corps de l'ob-
jet sont ornees de bandeaux hachures
et pointes, une rose marque le centre de
fespace ainsi delimite.

Au nord d'une chapelle privee et d'une
salle de reception dotee d'un Systeme
de chauffage par conduits rayonnants,
les restes de bätiments plus legers,
souvent transformes, restituent les chambres

d'habitation et de service du palais
episcopal. Dans une annexe, une
amphore provenant sans doute des rives
sud-est de la Mediterranee a peut-etre
contenu de l'huile produite dans ces
pays lointains. Une importante quanti-
te de grains atteste la presence de reserves

conservees dans des greniers cons-
truits en bois. Du froment, de l'orge, de
l'avoine, du seigle, du panic, des lentil-
les et des pois se sont calcines ä la suite
d'un incendie et cet etat a permis de se
faire une idee de la variete des denrees
alimentaires disponibles.
Des couches quelque peu remaniees
par les amenagements d'une crypte
romane ont recouverts les anciens silos.
Dans ces deblais, riches en tessons de
ceramique sigillee grise, se trouvait le
modele fragmentaire d'une fibule ansee
anglo-saxonne (fig. 5). Cette curieuse
decouverte s'explique mal dans notre
region, mais il est vrai que la residence
d'un eveque constitue un lieu privile-
gie. C'est dans ce secteur egalement
qu'ont ete mis au jour une monnaie
d'or et une amphore importee. C.B.
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Abb. 6
Die Ornamentteile aufderKopfplatte des Fibelmodells.

Lornementation de la plaque de tele du modele.
II decoro sulla testa del modello.

Abb. 5
Unvollständiges Bleimodell einer Bügelfibel.
Gesamtform ergänzt nach der Fibel Abb. 10. M. 1:1.
Zeichnungen E. Weber/Fotos D. Widmer.
Fragment d'un modele en plomb d'une fibule
ansäe.

Frammento dl un modello di piombo di unafibula
ansata.
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Das Bleimodell

Das in einem Nebengebäude des
frühmittelalterlichen Bischofspalastes in
einer Auflullschicht entdeckte, 85,2 g
schwere Bleifragment (Abb. 5) stellt
etwa die Hälfte eines Modells dar, wie sie
bei der Herstellung frühmittelalterlicher

Fibeln und anderer Gussarbeiten

verwendet wurden*. Nach den
Ergebnissen der in Genfund Basel
durchgeführten Metallanalysen besteht das

Fundstück aus praktisch reinem Blei5.

eoufffs
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Ursprünglich muss, wie gleich zu
zeigen sein wird, das Bleimodell einer
etwa 16 cm langen Bügelfibel existiert
haben. Erhalten blieben davon die 7,2 x
4,8 cm grosse rechteckige Kopfplatte
und die Hälfte des (sekundär
flachgedrückten und dabei wohl
entzweigebrochenen) Bügels von 2,4 cm Breite;
es fehlen heute die andere Bügelhälfte
und die Fussplatte mit Nadelrast.
Das Bleifragment ist zweifellos gegossen.

Auf der Rückseite der Kopfplatte
sind an verschiedenen Stellen feine
negative Linien, offenbar Reste von
Tierstildekor und vielleicht noch anderen
Ziermustern zu erkennen, die nicht im
Blei eingeritzt scheinen, sondern
vermutlich als Abdruck von der dem Modell

als Vorbild dienenden originalen
Fibel zu deuten sind (S. 219). Am Ansatz

des Bügels findet sich ein 5 mm
hoher, ungefähr halbkreisförmiger Steg,
aus dem - am gegossenen Original -
die Haltevorrichtung für die Nadel
gebildet wurde. Die rohe Form dieses
Steges verrät, dass es sich beim
gefundenen Fragment nicht um das
Bruchstück einer gebrauchsfähigen
Fibel aus Blei handeln kann; zudem sind
aus diesem weichen Metall angefertigte
Fibeln nicht nachgewiesen, wohl aber
einige dem Genfer Beispiel vergleichbare

Modelle, wenn auch für
frühmittelalterliche Fibeln anderer Typen
(Abb. 16).
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< Abb. 7

Röntgenfluoreszenzanalyse. Vgl. Anm. 5.

Analyse parfluorescence aux rayons X.
Analisi alla radiofluorescenza.

Vergleichbare Fibeln

Beim Fehlen von Bleimodellen
gleicher Form ist für den Genfer Fund unter

der grossen Zahl von merowinger-
zeitlichen Bügelfibeln mit rechteckiger
Kopfplatte nach identisch verzierten
originalen Fibeln Ausschau zu halten.
Die Reliefdekoration des Genfer
Modells, die sich glücklicherweise recht
gut erhalten hat, besteht aus germanischem

Tierstil I: In den ineinanderste-
henden Rechteckfeldern des Zentrums
findet sich das Bildmotiv der menschlichen

Maske (Abb. 6,a)6 zwischen
zwei sehr vereinfacht dargestellten Tieren

(Abb. 6,b.c), allerdings bereits
stark aufgelöst und durch den inneren
Rahmen (Abb. 6,1) und zwei quadratische

Felder (Abb. 6,d.e) auseinandergerissen.

An älteren Fibeln ist dieses
letztlich auf spätantike Kompositionen
(Abb. 15,1) zurückgehende Motiv noch
dominierend, gross und meist ge-

D

Abb. 8
Bügelfibel aus Grab 159 von Sarre (Kent). M.
1:1 (Rückseite 1:2). Vgl. Anm. 11.

Fibule ansee de la tombe 159 deSarre (Kent).
Fibula ansata della tomba 159 di Sarre
(Kent).

Abb. 9

Bügelfibel aus dem Gräberfeld von Courbillac-
Herpes. M. 1:1. Vgl. Anm. 11.

Fibule ansee de la necropole de Courbillac-Her-
pes.
Fibula ansata della necropoli di Courbillac-Her-
pes.

schlössen wiedergegeben (Abb. 15,2)7;
jüngere Beispiele führt Abb. 15,3.4

vor Augen. Die von Randbordüren fast

erdrückte, verkümmerte und »zerlegte«

Fassung des Motivs auf dem Genfer
Fibelmodell steht sozusagen am Ende
der Entwicklung. Den beiden Tieren
(Abb. 6,b.c) folgen im inneren Rahmen

noch zwei weitere, gleiche Tiere
(Abb. 6,f.g), deren aufgerissene Mäu-
ler wie die des ersten Tierpaares gegen
zwei mandelförmige Eckfelder (Abb.
6,h.i) gerichtet sind. Diese Felder wie
auch die beiden Tierpaare und ein
langrechteckiges, quergeripptes Band, in
dem der Bügel ansetzt (Abb. 6,k), sind
jeweils von einer feinen Leiste einge-
fasst, die den inneren und äusseren,
beidemale glatt und unverziert gelassenen

Rahmen (Abb. 6,l.m) begleitet;
eine gleiche Leiste fasst auch die quadratischen

Felder (Abb. 6,d.e). Das auf
diese Weise gegliederte Innenfeld wird
auf drei Seiten eingefasst von zehn
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Bügelfibel aus Duston (Northantshire). M. 1:1.
Foto Northampton Museums and A rt Gallery (BC
13407/8). Vgl. Anm. 9
Fibule ansee de Duston (Northantshire).
Fibula ansata di Duston (Northantshire).
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grösseren, im Profil dargestellten
Tierköpfen (Abb. 6,n), die nach Ausweis
besser erhaltener Fibeln (Abb. 8.9)
offene und durch den welligen, stellenweise

bestossen bzw. abgeschliffen
wirkenden Fibelrand betonte Mäuler
besitzen, und von einer zweiten Maske
(Abb. 6,o), die wie die erste in der
Längsachse der Fibel angebracht ist.
Köpfe und Maske werden durch einen
längsgerillten Steg voneinander
getrennt. In den äusseren Ecken der
Kopfplatte sitzen zwei erhöhte quadratische

Felder (Abb. 6,p.q), an deren
Stelle die Bleiplatte jeweils 5 mm dick
ist.
In dieser Art und im gleichen Stil dekorierte

Kopfplatten sind charakteristisch
für eine Gruppe von angelsächsischen
Bügelfibeln, und zwar für die Fibeln
mit geteiltem Fuss vom Typ B4 nach
E.T. Leeds8, die im Siedlungsgebiet der
Angeln im nördlichen Mittel- und
Ostengland verbreitet sind. Fast identi¬

sche Dekoration zeigt die bronzene
Bügelfibel aus einem Gräberfeld bei
Duston (Northantshire), die 14,7 cm gross
ist (Abb. 10)9; verwandt ist auch eine
Fibel von Linton Heath (Cambridgeshi-
re)i0. Ihre von E.T. Leeds zusammengestellten

und kartierten Parallelen, die
teils in der weiteren Umgebung von
Northampton, teils um die 100 km weiter

nördlich bzw. östlich gefunden wurden

(Abb. 11), sind fast durchwegs gröber

dekoriert und stellen recht einfache
Gussarbeiten dar. Die schönsten, von
E.T. Leeds ebenfalls Gruppe B4
zugerechneten Beispiele sind zwei etwas
anders verzierte, aber untereinander sehr
ähnliche Fibeln aus Sarre (Kent) und -
gute 500 km von den englischen
Vorkommen entfernt - aus der grossen
Nekropole von Courbillac-Herpes (Dep.
Charente), die beide aus vergoldetem
Silber bestehen und mit eingelegten
Almandinen verziert sind (Abb. 8.9)U.

7>*

<V
Abb. 11

Verbreitung der Bügelfibeln vom Typ B 4 (nach
Leeds, Anm. 8); Kreisaugen Fibeln von Sarre
und Herpes. - Stern Bleimodell von Genf, St-
Pierre.
Repartition desfibules ansees du typeB 4 (d'apres
Leeds).
Distribuzione delle fibule ansäte del tipo B 4
(secondo Leeds). 215
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Abb. 12
Bügelfibelpaar aus vergoldetem Silber von Basel-
Kleinhüningen Grab 74. M. 1:1. Nach Haseloff
(Anm. 12); vgl. auch Anm. 4L
Paire de fibules ansees en argent dore de Bäle-
Kleinhüningen tombe 74.

Coppia di fibule ansäte d'argento dorato di Basi-
lea-Kleinhüningen tomba 74.

216

&l
ä

Li ^^ fN

mm 2

B
&y*:u • o?
2

fi
i^a >t^=»a

3WCf

R
>c

ia

^&>*

5S5

»1 ra ma

/tM>. iJ
Bügelfibelpaar aus vergoldetem Silber mitAlman-
dineinlagen von Donzdorf Grab 78. M. 1:1; auf
den Fibelrückseiten R itzdekor undR uneninsehrift
(M. 1:2). Nach Haseloff (Anm. 13). Vgl. auch
Abb. 15,3.
Paire de fibules ansees en argent dore avec al-
mandins, Donzdorf tombe 78.

Coppia di fibule ansäte d'argento dorato con al-
mandini, Donzdorf tomba 78.
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Abb. 14
Bügelfibel aus vergoldetem Silber von Btfrons
Grab 41. M. 1:1 (Rückseite 1:2). Nach Haseloff
(Anm. 13); vgl. auch Abb. 15,4.
Fibule ansee en argent dore de Btfrons tombe 41.

Fibula ansata d'argento dorato dt Btfrons tomba
41.

Zeitstellung

Nach ihrem Zierdekor gehören diese
Fibeln des Typs B4 nach Leeds ins 6.

Jahrhundert. Weder das Genfer
Fibelmodell, das aus einer Auffüllschicht
mit Fundmaterial des 5./6. Jahrhunderts

stammt (s.o.), noch die kostbaren
Fibeln von Sarre und Herpes oder die
einfachere Fibel von Duston sind zeitlich

exakter einzuordnen, da entweder
keine Grabzusammenhänge oder keine

gut zu datierenden Mitfunde
bekannt sind. Zweifellos gehören die
Stücke nicht mehr in die Zeit des älteren

Stils I, wie etwa die drei frühen
Vertreter der kürzlich von G. Haseloff
grundlegend analysierten Gruppe jüt-
ländischer Fibeln, die in Engers, Basel-
Kleinhüningen Grab 74 (Abb. 12) und
Finglesham Grab D3 gefunden
wurden^. Für sie und ihre Verwandten
sind weiterlebende spätrömische
Dekorationselemente (Pelten, Astragale,

Ranken) kennzeichnend, ferner
Tiergestalten, die vorwiegend den Fibelrand
und weniger auch die Innenfelder der
Fibelplatte belegen. G. Haseloff rechnet

diese Fibeln seiner jütländischen
Gruppe B zu, deren Herstellungszeit er
etwa in die letzten Jahrzehnte des 5.

Jahrhunderts setzt. Das Genfer Modell
steht im Gesamthabitus jedoch der
jüngeren jütländischen Fibelgruppe C
nach Haseloff näher: Hier finden wir
am Fibelpaar von Donzdorf Grab 78

(Abb. 13) und an der nach insularer
Mode (s.u.) einzeln getragenen Fibel
von Bifrons Grab 41 (Abb. 14)13 eine

eng verwandte Gliederung der Kopfplatte

mit nur noch kleinem zentralem
Innenfeld mit Maske zwischen zwei
Tieren bzw. Tiermenschen (Abb.
15,3.4)14.
Meines Erachtens repräsentieren die
Fibeln von Donzdorfund Bifrons -
zusammen mit einer weiteren Fibel von
Pompey bei Nancy - gegenüber den

übrigen Vertretern der Gruppe C
(Fibeln von Gilton, Richborough und Tra-
num Klit) einen noch jüngeren
Entwicklungsstand, der sich durch zierlichere

Dreieckniellierung der Leisten
und Rahmen auszeichnet und
aufgrund seiner verfeinerten Details
und zusätzlichen Bereicherung (z.B.
Durchbrechungen am Fibelfuss und
eingelegte Steine) stilistisch ganz allgemein

als reicher und farbiger bezeichnet

werden könnte. Ich glaube darum,
dass man nicht alle Fibeln der Gruppe
C in eine eng begrenzte Herstellungsphase,

»in die ersten Jahrzehnte des 6.

Jahrhunderts«i5, verweisen darf,
sondern dass ihre jüngsten Beispiele aus
Donzdorfund Bifrons, für die G. Haseloff

eine Entstehungszeit um 500-520
vorschlug, etwa ins zweite Viertel des 6.

Jahrhunderts gehören. Die sichtbar
längere Zeit getragenen, aber nicht
extrem stark abgenützten Donzdorfer
Fibeln waren mit einem Paar bereits



recht grosser Almandinscheibenfibeln
von 2,9 cm Durchmesser und einer
kugeligen Millefioriperle kombiniert, die
kaum vor der Mitte des 6. Jahrhunderts
einzuordnen sindi6. Auch die Steineinlagen

der Donzdorfer Fibeln, die nicht
(mehr) wie bei den Fibeln von Sarre
und Herpes (Abb. 8.9) in ausgehöhlten
kleinen Quadern des Fibelkörpers
selbst sitzenl7, sondern in aufgelöteten
Kästchen, weisen zusammen mit den
unterlegten Goldplättchen bereits auf
die zunehmende Farbigkeit hin, wie sie
im fränkischen Gebiet nach 550 etwa
an Scheiben- und Vogelfibeln, aber
sehr ähnlich auch auf der prunkvollen
silbernen Gürtelgarnitur der um 570/
80 verstorbenen fränkischen Königin
Amegundel8 auftritt.
Nach diesem Vergleich mit kontinentalem

Fundgut - ein Drittel der von G.
Haseloff zusammengestellten jütländischen

Fibeln kam allerdings in Kent
zutage - darfman das Genfer Gussmodell
einer anglischen Bügelfibel etwa dem
mittleren Drittel des 6. Jahrhunderts
zuweisen, selbst wenn der weiträumige
Vergleich zur Vorsicht mahnt.

Zur Verwendung des Bleimodells

Dass das Bleimodell den Zierdekor
einer anglischen Bügelfibel trägt, ist
aufgrund der oben angeführten guten
Parallelen aus Duston (Abb. 10) und Lin-
ton Heath nicht zu bezweifeln. Bevor
auf die schwierige Frage, wie ein
solches Fibelmodell in Genf in denBoden
gelangen konnte, eine Antwort zu
geben versucht wird, soll nochmals auf
die vor kurzem erörterten Probleme
der Herstellung frühmittelalterlicher
(Bügefjfibeln eingegangen werden,
zumal der Genfer Fund die Diskussion
vielleicht weiterführt:
Dank den von E. Foltz durchgeführten
Untersuchungen und Nachgüsseni9 ist
klar geworden, dass die frühmittelalterlichen

Bleimodelle, die in mehrheitlich
fragmentiertem Zustand seit einigen
Jahren vom Runden Berg bei Urach
(Abb. 16)20 bekannt sind, einst nicht
wie Wachsmodelle aus einer Tonform
ausgeschmolzen wurden und man
darum nicht, wie H. Vierck versuchsweise
vorgeschlagen hatte2i, sinngemäss auch
von einer »fönte ä plomb perdu« sprechen

kann; die dabei in der Form
zurückbleibenden Rückstände des Bleis
verhindern einen sauberen Silberguss.

218 Aus diesem Grund müssen auch die

von H. Drescher22 vorgelegten
römerzeitlichen Bleimodelle einer Fibel und
zweier Durchbruchbeschläge nicht
ausgeschmolzen, sondern abgeformt
worden sein, was schon H. Drescher
annahm.

Gehen wir einmal den Produktionsvorgang

rückwärts durch! Vom Handelsplatz

Helgö westlich von Stockholm
sind zu Hunderten Fragmente von
zweischaligen Tonformen für Bügelfibeln

mit rechteckiger Kopfplatte (Abb.
18,1-3)23, aber auch Tonformen anderer

Schmuckstücke bekanntgeworden.
Weitere Tonformen für den Guss mero-
wingischer Bügelfibeln wurden bei den
Ausgrabungen in einem
römisch-frühmittelalterlichen Gewerbequartier in
Huy (Prov. Liege) an der Maas entdeckt
(Abb. 18,4.5)24. Vorab anhand der
zahlreichen Funde von Helgö lässt sich
die Herstellung der nur wenig gebrannten,

in der Regel sehr zerbrechlichen
und bei alten Ausgrabungen wohl gar
nicht beachteten Tonformen wie folgt
beschreiben: Ein festes Fibelmodell -
theoretisch ist auch eine fertige Fibel25
verwendbar - wird mit seiner Oberseite
sorgfältig in einen (glattgestrichenen)
Tonklumpen eingedrückt, bis das Relief

sauber abgepresst ist. Danach wird
der Tonklumpen rings um das Modell
mit den Fingern nochmals verstrichen,
oft auch abgeschrägt oder an den
Randkanten leicht nach oben gezogen26.
Darauf werden diese Formhälfte und
das Modell mit einem zweiten
Tonklumpen bedeckt, wobei Antrocknen
der ersten Formhälfte oder ein
Aufstrich (z.B. Holzkohlestaub) das
Zusammenkleben der beiden Tonflächen
verhindert. Indem die Oberseite der
»unteren« Formhälfte an ihren vom
Modell nicht abgedeckten Randpartien
durch Anschrägen oder Aufbiegen
eine eigene, »individuelle« Kontur
erhält, sitzt die - im Negativ - diese
Kontur genau übernehmende »obere«

Formhälfte (Rückseitenform) auch
nach dem Herausnehmen des Modells
exakt an ihrem Platz fest. In diese
zweischalige Form wird zum Schluss
Silber (oder Bronze) gegossen, und
zwar durch einen zum Fussplattenende
der Fibel führenden Gusstrichter, wie
Formen von Helgö verraten27. Die mit
nach unten gerichteter Kopfplatte
gegossenen Fibeln müssen schliesslich
in Kaltbearbeitung von Gussresten und
Gussfehlern befreit und im Dekor
nachgeschnitten werden.
Mit Recht nimmt man an, dass die Ton¬

formen nur für einen einzigen Guss
dienten und bei der Entnahme des
Endproduktes zerfielen oder zerschlagen

wurden. Dies war bei der Einfachheit,

mit der ein festes Modell - im
Gegensatz zum Wachsmodell - immer
wieder abgeformt werden konnte,
überhaupt kein Nachteil.

Ausser den bereits genannten Bleimodellen

müssen - anscheinend vor allem
ausserhalb der einstigen Grenzen des
Imperium Romanum28 - auch
Bronzemodelle wie z.B. das Modell einer
Bügelfibel (Abb. 17,1) und das einer S-Fi-
bel (Abb. 17,2) aus dem bekannten
Goldschmiedegrab von Poysdorf (Nie-
derösterreich)29 zum Abformen im
Lehm gedient haben. Laut E. Beninger
sind auf ihren Rückseiten »die Fortsätze

für die Achsenträger und Nadelhalter
noch nicht ausgearbeitet«; an der S-

Fibel »ist der Zwischenraum zwischen
Achsen- und Nadelhalter durchgefeilt«,

war also an der Urform als
durchgehender Steg vorhanden; auf der
Fibelvorderseite sind »die Zellen... noch
nicht herausgearbeitet. Es ergibt sich,
dass die Fibeln der Völkerwanderungszeit

im Schalenguss hergestellt wurden.
Die endgültige Ausfertigung
(Durchbohrungen der Achsenträger, Umlegen
der Nadelrast, Ausfeilen der Zierknöpfe,

Eingravierung der Muster, Zellenbelag

usw.) erfolgte freihändig«30.
Aufgrund der Poysdorfer Fundstücke ist
anzunehmen, dass die Fibelmodelle
und damit auch ihre Urformen, nach
denen sie gegossen wurden, in der Regel

nicht bereits in alle Details ausgearbeitet

waren wie fertige Fibeln.
Vermutlich war es von Vorteil, bestimmte
Feinheiten (z.B. Kreisaugen, Dreieckpunzen

u.a.) im Blei- bzw. Bronzemodell
noch nicht anzubringen, um nachher

am Gussstück, auf dem feine
Einzelheiten sowieso oft nur partiell
abgeformt worden wären, freier arbeiten
und ohne ständige »Anpassungsprobleme«

nachschneiden zu können.
Dies gilt vermutlich für das Vogelfibelmodell

vom Runden Berg (Abb. 16,1)
doch ist andererseits auch zu erwähnen,

dass am dortigen Modell einer
Bügelfibel (Abb. 16,2) der Stufenmäander
bereits vorhanden ist. Müsste von einer
fertigen Fibel eine Abformung
gemacht werden, so wurden feinere
Zierelemente zuvor vielleicht mit einem
geeigneten, leicht wieder zu entfernenden

Material zugedeckt. Dem Genfer
Modell, das wohl mit Sicherheit von
einer fertigen, getragenen Fibel genom-



men worden ist, scheinen keine Details
zu fehlen. Die Rahmen (Abb. 6,1.m)
könnten wie am Gegenstück aus
Duston (Abb. 10) durchaus unverziert
gewesen sein, und in den quadratischen
bzw. mandelförmigen Feldern (Abb.
6. d. e. h. i. p. q) müssen nicht unbedingt
Steineinlagen gesessen haben, jedenfalls

nicht bei einfachen Fibeln. Nun
wird es sich aber bei der Vorlage für das
Genfer Modell mit einiger
Wahrscheinlichkeit um eine Silberfibel
gehandelt haben, weshalb man vermuten

kann, Felder mit Steineinlage und
Rahmen mit feiner Dreieckniellierung
seien vorhanden gewesen und vor dem
Abformen geglättet, d.h. abgedeckt
worden.
Wachs und Holz waren zwar erheblich
leichter zu formen und zu schneiden,
kamen jedoch bei der Fibelherstellung
wohl vorzugsweise dann zur Anwendung,

wenn es darum ging, eine
»Urform«, d. h. ein erstes Positiv zu schaffen.

Davon wurde in der Regel umgehend,

wie N. Fettich bereits 1965 - ohne

Widerhall - zu Recht hervorhob3l,
durch Abformen und Ausschmelzen
des Wachses ein festeres Modell aus
Blei (oder Bronze) angefertigt, das als
Basis für die Weiterarbeit diente.

Das neu gefundene Bleimodell aus
Genf lässt allem Anschein nach weitere

Rückschlüsse auf Einzelheiten des
Produktionsvorganges zu: Nach den
Aussagen der Röntgenfotos (Abb.
19)32 besteht das Fragment
höchstwahrscheinlich, wie schon die Autopsie

vermuten liess, aus drei separaten
und dann wohl zusammengelöteten
Teilen: Kopfplatte, Bügel und »Rohling«

des Nadelhalters; einen vierten
(und fünften?) Teil hätten die heute
verlorene Fussplatte (und deren Steg
für die Nadelrast) gebildet. Um das
Genfer Modell anzufertigen, formte
man anscheinend von einer bestehenden

Fibel separat in einzelnen
Tonklump en die Kopfplatte, den B ügel und
die (verlorene) Fussplatte ab und goss
in diesen Formen drei Bleiteile.
Zumindest die Kopfplatte wurde in einer
zweischaligen Form hergestellt: die auf
ihrer Rückseite sichtbaren Reste von
Tierstildekor und anderer Ziermuster(?)
sind m.E. nicht eingeritzt, sondern -
wie die ganze Fläche - der Abdruck der
ritzverzierten Kopfplattenrückseite der
abgeformten Fibel. Derart feiner
Ritzdekor auf einem Bleimodell ergibt
sonst keinen Sinn, und überdies macht
es den Anschein, als ob der aufgesetzte
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Abb. 15
Das Motiv der menschlichen Maske zwischen zwei Tiergestalten: 1 aufeinem spätrömischen Kerbschnitt-
gürtelbeschlag aus Ptuj (Seelöwen und Okeanos ?); 2-4 aufden Kopfplatten von Bügelfibeln aus Galsted
(2), Donzdorf(3; vgl. Abb. 13) und Bifrons (4; vgl. Abb. 14); nach Haseloff (Anm. 7.14).
Le motif du masque humain entre deux animaux.
11 motivo di maschera umanafra due animali.

halbkreisförmige Bleisteg Ritzlinien
überlagert. Trifft diese Beobachtung zu,
so dürfen wir annehmen, dass eine
silberne Fibel nachgeformt werden sollte,
da Fibeln aus Edelmetall (vgl. z.B.
Abb. 13 a) eher noch als einfache
Bronzefibeln verzierte Rückseiten besitzen
und deren Muster in einem Abdruck
weitergeben.

Ein eigenes Problem bildete für den
kopierenden Handwerker die an der
abzuformenden Fibel bereits vorhandene

Verschlusskonstruktion. Während

die drahtförmigen Teile (Spirale
und Nadel; Spiralachse) vermutlich
leicht abzunehmen waren, konnten die
mit der Fibel mitgegossenen Stege für
Nadelhalter und -rast selbstverständlich

nicht entfernt werden. Möglicherweise

wurden darum die im Lehmabdruck

erscheinenden Negative der beiden

Stege der Kopfplattenrückseite
(und derNadelrast der Fussplatte) nach

der Entnahme der abgeformten Fibel
mit Ton ausgefüllt. Danach konnte der
Handwerker den rückseitig flachen
Bleigüssen der Kopf- und Fussplatte
die für die endgültige Gussform
gewünschten Ausformungen von Nadelhalter

und Nadelrast aufsetzen.
Es fällt zwar auf, dass am Bügelfibel-
modell von Poysdorf (Abb. 17,1) die
beidenStege des Nadelhalters separat
ausgearbeitet und allem Anschein
nach zusammen mit dem Fibelkörper
gegossen sind. Der halbkreisförmige
Steg am Genfer Bleimodell Hesse sich
demgegenüber folgendermassen erklären:

Die in der endgültigen Lehmgussform
in einem Stück zu giessende Fibel war
mit einst etwa 16 cm Länge mehr als
doppelt so gross wie die kleine, nur 6,5
cm lange Poysdorfer Fibel und benötigte

ein Mehrfaches an Gussmaterial. Ein
gegen den Fuss, d.h. beim Giessen
nach oben sich öffnender bogenformi- 219
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ger Steg wie am Genfer Modell ergab,
in der Formhälfte, eine nach unten sich
vergrössernde und (von oben her) weit
besser zu füllende »Höhlung« als die
Abdrücke zweier kleiner, senkrecht
abstehender Stege.

Damit konnte das Risiko, dass sich
beim Guss die beidenNadelhalterstege
nur unvollständig füllten, verringert
werden. Aus dem gleichen Grund
weist die Nadelrast der Fibel von
Duston (Abb. 10a) eine (in der Gussrichtung)

schräg ansteigende Kante auf33;
bei anderen Fibeln dürfte diese schräge
Partie weggefeilt worden sein. Für das
Genfer Fibelmodell wäre zu folgern,
dass an der danach gegossenen Fibel
die beiden Stege des Nadelhalters aus
einem bogenförmigen Steg, wie ihn das
Modell zeigt, herausgesägt und zu-
rechtgeschliffen worden wären34. Leider

werden in der Literatur über die
Rückseiten von Bügelfibeln und allfällige

Arbeitsspuren im allgemeinen wenig

Worte verloren; man darf zurzeit
froh sein, wenn die Verschlusskonstruktionen

ausreichend beschrieben
und abgebildet werden35.
Unter Umständen war es wirklich die
bereits vorhandene Verschlusskonstruktion

der fertigen Fibel, die den
Handwerker in Genf dazu bewog, den
Abdruck in drei Teilen (Kopfplatte, Bügel,

Fussplatte) auszuführen, da im
Gegensatz zur wenig problematischen
Abformung der Vorderseite kaum auf
Anhieb auch eine einzige komplette
Rückseitenform erstellt werden konnte.

Es ist dabei auch daran zu erinnern,
dass gerade angelsächsische und
skandinavische Relieffibeln anhand mehrerer

Modelle, die »vielleicht baukastenartig

aus einzelnen austauschbaren Teilen

zusammengesetzt« waren, oder
beispielsweise mithilfe »zusammengeklebter

Teilmodeln aus Wachs«36
geschaffen worden sind. Dieses Verfahren
ist mit der Herstellungsweise des Genfer

Bleimodells, das sich seinerseits
anscheinend aus Teilabformungen nach
einer ganzen Fibel zusammensetzt,
durchaus vergleichbar.
Schliesslich scheint es gerade auch im
Zusammenhang mit Problemen der
Fibelherstellung nicht unwichtig
festzuhalten, dass im Falle unseres Bleimodells

der Handwerker in Genf zweifellos

nicht mehrere Fibeln, sondern
höchstwahrscheinlich nur ein einziges
Exemplar anzufertigen hatte, da Fibeln
dieses Typs auf dem Kontinent, wie
gesagt, gar nie üblich waren.
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Abb. 16
Bleimodell einer Vogelfibel (1) und Bleimodellfragmente von Bügelfibeln (2-5) vom Runden Berg bei
Urach. M. 1:1. Nach Christlein (Anm. 20).
Modele en plomb d'unefibule en forme d'oiseau (1) etfragments de modeles en plomb defibules ansees
(2-5) du R under Berg pres d'Urach.
Modello di piombo di unafibula Informa d'uccello (1) eframmenti di modelll dipiombo difibule ansäte
(2-5) del Runder Berg presso Urach.

Abb. 17
Bronzemodelle einerBügelfibel (1) und einerS-Flbel (2) aus dem Goldschmiedegrab von Poysdorf;
Bronzemodell einer Bügelfibel aus Zävist (3). M. 1:1. Nach Vierck (Anm. 29).
Modeles en bronze d'unefibule ansee (1) et enforme deS(2) de la tombe d'un orfevre ä Poysdorf; modele

en bronze d'une fibule ansee de Zävist (3).
Modelll di bronzo di unafibula ansata (1) e aforma diS(2) della tomba di un orefice a Poysdorf; modello

di bronzo di una fibula ansata di Zävist (3).
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Herstellung einer anglischen Bügelfibel
in Genf?

Wie aber lässt sich erklären, dass in
Genf, weitab von entsprechenden
Vergleichsstücken (Abb. 11), das Gussmodell

einer anglischen Bügelfibel
entdeckt wird? Dass das Modell vollständig

oder als Bruchstück, d. h. als Altmetall,

von der Insel an den Genfersee
gebracht worden wäre, ist kaum
wahrscheinlich. Zumindest lassen sich dafür
ausser dem Zufall keinerlei Gründe
namhaft machen. Noch weniger ist
anzunehmen, in Genf seien derartige
Fibeln, z.B. als Exportartikel, produziert
worden. Bekanntlich sind weit entfernt
von ihren Herstellungsorten bzw.
Verbreitungsgebieten gefundene Bügelfibeln

nicht durch Schmuckexport zu
erklären, sondern müssen, als
trachtgebundene Schmuckstücke, mit ihren
Trägerinnen »gewandert« sein, wie dies
J. Werner und H. Vierck gerade auch
für angelsächsische Beispiele - aus
Herpes sind ausser der Bügelfibel Abb.
9 noch über ein Dutzend angelsächsischer

Fibeln bekannt - gezeigt ha-
ben37.
Die einzige plausible oder doch auf
einen denkbaren Vorgang sich gründende

Erklärung für die Existenz des Genfer

Bleimodells scheint zurzeit darin zu
bestehen, dass ein Genfer Metallhandwerker

aus einem speziellen Grund
den Auftrag erhielt, von einer am Ort
vorhandenen anglischen Fibel ein Pendant

zu fertigen, um damit ein Fibelpaar

zu erhalten. Zugunsten dieser
These lässt sich folgendes ins Feld
führen: Nach den Untersuchungen H.
Viercks38 wurden diese grossen Bügelfibeln

mit rechteckiger Kopfplatte, die
ausser in der anglischen Frauentracht
auch in Skandinavien üblich waren,
laut den Befunden in den Gräbern
einzeln getragen und als Verschluss eines
Mantels oder Überwurfs verwendet.
Sie liegen in der Regel im Grabe nahe
beim Kinn oder im oberen Bereich des
Brustkorbes, nicht immer querstehend,

wie bildliche Darstellungen es
zeigen (Abb. 20)39, sondern manchmal
auch - wegen sekundärer Verschiebungen

- in schräger Position.

Auf dem Kontinent waren dagegen bei
den westgermanischen Stämmen der
Franken, Alamannen, Thüringer und
Langobarden, offenbar auch bei den
früh in den Westen übersiedelten
ostgermanischen Burgundern, in der
Frauentracht vom 5. bis ins spätere 6.
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Abb. 18
Tonformen für den Guss von Bügelfibeln mit rechteckiger bzw. halbrunder Kopfplatte. Aus Helgö (1-3)
und Huy (4.5). M. 1:1. Nach Lundstrom (Anm. 23) und Willems (Anm. 24).
Moules en argile pour lafönte defibules ansees avec tele rectangulaire ou semi-circulaires. De Helgö (1-
3) et Huy (4.5).
Forme di argilla per lafabbricazione dlfibule ansäte con testa rettangolare o a semlcerchio. Dl Helgö (1-
3) eHuy (4.5). ' 221
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Röntgenfoto des Bleimodells Abb. 5; die Pfeile markieren die vermuteten Nahtstellen. Vergrössert.
Vgl. Anm. 32.

Radiographie du modele en plomb de lafig. 5. Les fleches indiquent les soudures probables.
Radiografia del modello di piombo della fig. 5. Lefreccie indicano le saldature probabili.

Abb. 20
Skandinavische Dame mit Mantel, der von einer
Bügelfibel geschlossen wird. A usschnitt aus einem
goldenen Pressblech von Helgö. Vergrössert. Nach
Vierck (Anm. 39).
Dame scandinave avec manteauferme par une
fibule ansee. Detail d'une plaque en or repousse de
Helgö.
Dama scandtnava con mantello chiuso da una
fibula ansata. Dettaglio di una lamiera d'oro.

1)

Jahrhundert Bügelfibeln Mode, die
paarweise getragen und anfänglich in
Hüfthöhe, zuletzt in Kniehöhe als
Verschluss eines Wickelrocks verwendet
wurden40. Von den in der Mitte des 5.

Jahrhunderts nach Britannien
übersiedelnden westgermanischen Stammesteilen

der Angeln, Sachsen und Juten
scheinen nicht alle diese damals eben
erst aufkommende Mode noch
rezipiert und mitgenommen zu haben.
Interessanterweise wurden hingegen die
in Jütland lokalisierten Bügelfibeln
mit rechteckiger Kopfplatte, wenigstens

laut dem Zeugnis der bisher einzigen

kompletten Grabfunde aus Basel-
Kleinhüningen Grab 74 (Abb. 12) und
Donzdorf Grab 78 (Abb. 13), nach
kontinental-westgermanischem Brauch
paarweise am Rock getragen4i;
Ausnahmen davon sind die in Kent gefundenen

Exemplare, die nach insularem
Brauch jeweils als einzelne grosse
Bügelfibel, d.h. als Mantelfibel verwendet
wurden, was allerdings ebenfalls erst
zwei geschlossene Grabinventare, in
Finglesham Grab D 3 und Bifrons Grab
41 (Abb. 14)42, vermuten lassen.
Beim Genfer Modell stellen sich keine
Fragen dieser Art, da seine anglischen
Gegenstücke einzeln getragene, also

222 auch einzeln angefertigte Mantelfibeln

waren. Entstand die Bleiform wirklich
in Genf selbst, dann dürfen wir annehmen,

dass eine anglische Dame mit
derartiger Mantelfibel in der Stadt lebte.
Wünschte sie sich der kontinentalen
Mode anzupassen, so konnte sie ihre
mitgebrachte Bügelfibel zum einen
nicht am Mantel belassen und zum
andern nur weiterverwenden, wenn sie
diese durch ein zweites Exemplar
ergänzte und nunmehr als Verschluss
und Schmuck des Rockes benützte.
Eine derartige Trachtänderung scheint
mir zurzeit der einzige denkbare
Vorgang zu sein, der zur Anfertigung einer
anglischen Bügelfibel in Genf fuhren
konnte. Es wäre allenfalls noch zu
überlegen, ob etwa auch eine in Genf
lebende Dame beispielsweise fränkischer,

jedenfalls germanischer
Herkunft, die aus uns unbekannten Gründen

in den Besitz einer anglischen
Bügelfibel gelangt war, diese durch eine
Replik zu einem Paar ergänzen wollte, um
sie tragen zu können. Diese Möglichkeit

hängt mit der Frage zusammen,
wie stark man sich die Bindung
zwischen Kleidung und Trachtschmuck
oder das Festhalten an der eigenen
Tracht auch in fremdem, hier romanischem

Gebiet vorzustellen hat. Reines
Handelsgut waren Schmuckstücke wie

Bügelfibeln zweifellos nicht (s.o.).
Stellt man in Rechnung, wie rasch die
im Jahre 443 in der Sapaudia um Genf
einquartierten »reliquiae Burgundio-
num« sich assimilierten und romani-
sierten43, so kommt jedenfalls keine
Dame der romanisch-burgundischen
Bevölkerung als Trägerin in Frage. Unter

den Bügelfibeln des 6. Jahrhunderts,

die innerhalb der Grenzen des

Königreichs Burgund bzw. (ab 532) des
fränkischen Teilreichs Burgund gefunden

werden, befindet sich kein einziger
nur in der Burgundia verbreiteter
einheimischer Typ44. Auf alle Fälle muss
es sich bei der Besitzerin der originalen
anglischen Fibel (und Auftraggeberin
für ein Pendant) um eine Dame fremder

Herkunft gehandelt haben.
Die civitas Genavensium, Königsresidenz

der burgundischen Könige von
443 bis zur fränkischen Eroberung und
unter König Gundobad (480-516)
offenbar auch vergrössert, wird im 5. und
6. Jahrhundert manchen von weither
zugezogenen Gast und Einwohner
gesehen haben. Die spätantik-frühmittelalterlichen

Krchenanlagen mit all
ihren Annexen wie etwa dem Bischofspalast,

in dessen Bereich das Bleimodell

zum Vorschein kam, waren weit
grösser und bedeutender als bisher



angenommen. Dies haben die
erfolgreichen Ausgrabungen C. Bonnets in
den letzten Jahren eindrücklich
gezeigt.

Wenn sich bestätigen sollte, dass angli-
sche Fibeln des Typs, den das Genfer
Gussmodell repräsentiert, etwa im

mittleren Drittel des 6. Jahrhunderts
getragen wurden, lässt sich die durch
unser Modell bezeugte Nachbildung
einer anglischen Fibel vielleicht mit
Ereignissen nach der fränkischen
Eroberung in Verbindung bringen. Damals
werden in den städtischen Zentren der
Burgundia zweifellos manche Verände¬

rungen, auch personeller Art, vor sich
gegangen sein und häufiger als zu anderen

Zeiten Angehörige fremder natio-
nes auch in der Stadt Genf geweilt
haben. Leider schweigen die schriftlichen
Quellen über Kontakte zwischen
Burgund und England während des 6.
Jahrhunderts völlig45. M.M.

i C. Bonnet, Saint-Pierre de Geneve, Recentes
decouvertes archeologiques. Archeologie
suisse 3, 1980, p. 174-191; Les origines du
groupe episcopal de Geneve. Comptes ren-
dus des seances de l'Academie des Inscriptions

et Belles-Lettres, juillet-octobre 1981
(1982) p. 414-433. - Saint-Pierre, Cathedrale
de Geneve, un monument, une exposition.
Musee Rath, Geneve, catalogue de l'exposition

(1982).
2 L. Blondel, Praetorium, palais burgonde et

chäteau comtal. Genava 18,1940, p. 69-87.
3 D. Paunier, La ceramique gallo-romaine re-

cueillie ä Saint-Pierre de Geneve. Archeologie
suisse 3,1980, p. 192-196.

4 Ch. Bonnet, archeologue cantonal des Kantons

Genf, danke ich herzlich für die Publika-
tionserlaubnis und weitere Angaben. Das
Fundstück war in der im Musee Rath in Genf
gezeigten Ausstellung »Saint-Pierre, Cathedrale

de Geneve. Un monument, une exposition«

(Juni-Oktober 1982) zu sehen und ist
im Katalog (Anm. 1) S. 19f. (mit Abb.) vom
Verf. kurz vorgestellt.- Mit dem Bleimodell
wurden keine Reste gefunden, die auf
Metallhandwerk schliessen Hessen. Auch bestehen
keinerlei Anhaltspunkte (z.B. aufgrund
anderer Fundstücke), dass das Modell aus
einem zerstörten Grab stammen könnte.

5 Nach der von F. Schweizer, Direktor des
Restaurierungslabors des Musee dArt et d'His-
toire de Geneve, durchgeführten Röntgen-
spektralanalyse besteht das Fragment aus
sehr reinem Blei mit Spuren von Eisen und
Kupfer (< 0,1%). - Herrn PD Dr. WB. Stern,
Geochemisches Labor des Mineralogisch-
petrographischen Instituts der Universität
Basel, verdanke ich eine vorgängig gemachte

röntgenfluoreszenzanalytische Untersuchung

(EDS-XRF) des Stücks mit gleichem
Resultat (vgl. Abb. 7).

6 Es handelt sich bei genauer Betrachtung um
einen hochovalen, unten spitz zulaufenden
Kopf mit hochgestellten, mandelförmigen
Augen und langem, dünnem Schnauz.
Details der Kopfhaare und des (zu vermutenden)

Bartes sind nicht zu erkennen.
^ G. Haseloff, Die germanische Tierornamentik

der Völkerwanderungszeit. Studien zu Sa-
lin's Stil I (1981) 134 Abb. 76: Kerbschnittbe-
schläg aus Ptuj unsere Abb. 15,1); 131
Abb. 75,1: Fibelfragment von Galsted
unsere Abb. 15,2).

8 E.T. Leeds,EarlyAnglo-SaxonGreat square-
headed Brooches (1949) 53ff. 128f. und Taf.
mit Nrn. 83-90.

9 Leeds (Anm. 8) Nr. 85. Die Fibel wird in den
Northampton Museums and Art Gallery,
Northampton, unter der Inv. Nr. D.163.1956-7
aufbewahrt; für die hier abgebildeten
Museumsfotos danke ich W.N. Terry und
W.R.G. Moore, Central Museum Northampton.

- Die Fibel ist auch abgebildet bei H.
Kühn, Die germanischen Bügelfibeln der
Völkerwanderungszeit in Süddeutschland
(1974) 1194.1197 und Taf. 323,46, A2.

io Leeds (Anm. 8) Nr. 86.
ii Sarre Grab 159: Leeds (Anm. 8) Nr. 84. Für

Fotos der Fibel danke ich D.B. Kelly, Maidstone

Museums and Art Gallery,Maidstone;
die Erstpublikation der Fibel (Archaeologia
Cantiana 6,1866,180f. Taf. 6,1 und Abb. S.
181) gibt auch die Rückseite mit der (heute
nicht mehr vorhandenen?) aufgelöteten
profilierten Platte der Nadelrast wieder. - Herpes:

Leeds (Anm. 8) Nr. 83; unsere Abb. 9
nach B. Salin, Die altgermanische Tierornamentikl (1935) Abb. 91 (vgl. dazu Leeds,
Anm. 8, 55). Zum Fundplatz vgl. H. Vierck,
in: K. Hauck, Goldbrakteaten aus Sievern
(1970) 355fE bes. 367f. 391 £ und Abb. 52.

12 Haseloff (Anm. 7) 21 ff. und Abb. 19 Taf. 12,1
(Engers); Abb. 20.88,1.2 unsere Abb. 12)
Taf. 13 (Basel-Kleinhüningen); Abb. 18.87,7
Taf. 12,2 (Finglesham).

13 Donzdorf: Haseloff (Anm. 7) Abb. 24.89,1;
Taf. 15-17. - Bifrons: ebd. Abb. 25.90,4; Taf.
18-20.

14 Haseloff (Anm. 7) Abb. 75,2.3.
15 Haseloff (Anm. 7) 173; vgl. aber auch ebd.

175.
16 Vgl. dazu beispielsweise U. Koch, Das Rei¬

hengräberfeld bei Schretzheim (1977) Teil 1,
58 f. (grössere Almandinscheibenfibeln ab
Stufe 2). 218 (Millefioriperlen - mit einer
Ausnahme - erst ab Stufe 2) sowie M. Martin,

Das fränkische Gräberfeld von Basel-
Bernerring (1976) 73f. (Millefioriperlen).
81 ff. (kleinere Almandinscheibenfibeln vor
allem im zweiten Viertel des 6. Jahrhunderts).

17 Auch in den vier erhabenen quadratischen
Feldern des Genfer Modells (Abb.
6,d.e.p.q) bzw. des danach hergestellten
Endprodukts hätten bei Bedarf Steine
eingelassen werden können; an der einfachen
Bronzefibel von Duston (Abb. 10) sind diese
Felder ritzverziert. Die an der Oberseite
leicht gewölbten Quadratfelder des Genfer
Bleimodells sind gänzlich glatt und zeigen
keine Spuren oder Abdrücke eines »Innenfeldes«

o.a.
18 A. France-Lanord u.M. Fleury, Germania 40,

1962, 341 ff. und Taf. 29 (Farbbild). -
Steineinlagen in Kästchen auf Goldblech an älteren

Bügelfibeln als Donzdorf, z.B. aufder
Fibel aus Grönby (B. Arrhenius, in: Haseloff,
Anm. 7, 717 und Taf. 98,2), zeigen einen
anderen Stil.

19 E. Foltz, Arch. Korrespondenzbl. 10, 1980,
345 ff.

20 R. Christlein, Arch. Korrespondenzbl. 1,
1971, 47ff. und Abb. 1. Ders., Der Runde
Berg bei Urach I (1974) 27f. und Taf. 9,3-7;
32,1-5; 33,2-6.

21 H. Vierck, Eine südskandinavische Relieffi¬
bel. Zum Feinguss im frühen Mittelalter, in:
Münstersche Beitr. z. Ur- und Frühgesch. 9

(1976) 137fif. bes. 156ff. mit Abb.
22 H. Drescher, Der Guss von Kleingerät, darge¬

stellt an Funden aus provinzialrömischen
Werkstätten. Early Medieval Studies 6. An-
tikvariskt arkiv 53 (1973) 48ff.; ebd. Abb. 2,4
Bleimodell einer Fibel aus Siscia.

23 A. Lundstrom, in: W Holmqvist (Hrsg.), Ex-
cavations at Helgö IV1 (1972) 132 ff. und Taf.

1-18; ebd. Taf. 1 (R196); 2 (R180); 3 (R 525)
unsere Abb. 18,1-3.

24 J. Willems, Le quartier artisanal gallo-romain
et merovingien de »Batta« ä Huy. Arch. Bel-
gica 148 (1973) 57ff. und Taf. 47,1-4; ebd. Taf.
47,1.2 unsere Abb. 18,4.5.

25 Ihre feinen Zierdetails konnten vor dem
Abformen, soweit nötig, relativ leicht abgedeckt
werden (s.u.).

26 Deutlich erkennbar z.B. an mehreren
Fragmenten von Helgö: Lundstrom (Anm. 23)
Tafl(R371,R382),3(R525,R148),4(R32,
R1/2, R 33), 6 (R197). Die Giesser von Helgö
scheinen die Formhälften mit dem
Vorderseitenabdruck rings um die Kopfplatte randlich

aufgewölbt, rings um die Fussplatte
dagegen abgeschrägt zu haben; die anderen
Formhälften müssen grosso modo ein
gegengleiches Bild gezeigt haben. Vielleicht
wurden die Fibeln wegen der rückseitigen
Stege von Nadelhalter und -rast leicht schräg,
d.h. mit dem Kopfplattenende etwas stärker
in die »untere« Formhälfte eingedrückt.
Anhand der ebd. 134 als »irrelevant measure-
ments« bezeichneten und darum nicht
veröffentlichten Querschnitte oder Seitenansichten

der Formreste Hesse sich diese Frage
möglicherweise klären.

27 Lundstrom (Anm. 23) Taf. 11 (R 233,R 277).
28 Blei war derübliche alltägliche Werkstoff der

Römerzeit, mit dem Schmied, Spengler,
Giesser (vgl. z.B. S. von Schnurbein, Arch.
Korrbl. 5, 1975, 215 ff.: Bleiformen) und
selbst der Geschirrflicker (S. und M. Martin,
Geflicktes Geschirr aus dem römischen
Äugst. Festschr. E. Schmid, Regio Basiliensis
18,1977,148ff.) in vielfältiger Weise hantierten.

Es ist bemerkenswert, dass bei der Gruppe
der merowingerzeitlichen Gussmodelle

(also ohne Pressmodeln) den drei Bronzemodellen

aus Poysdorf und Zävist (Anm. 29)
nunmehr fünf Bleimodelle vom Boden des
alten Imperium Romanum gegenüberstehen:

aus Genf, vom Runden Berg bei Urach
(Abb. 16) und aus Dinas Powys in Wales (H.
Vierck, Frühmittelalterl. Studien 5,1971,62 f.
und Abb. 8,1; der ebd. Abb. 5,4 wiedergegebene

Fund aus Abenheim ist m.E. eher ein
Pressmodel). Es ist gut denkbar, dass romanische

Handwerkstraditionen, wenn nicht gar
romanische Handwerker hinter diesen
Bleimodellen stehen. - Vgl. dazu auch Vierck
(Anm. 21) 166.

29 Poysdorf Grab 6: E. Beninger, in: H. Rei¬
nerth (Hrsg.), Vorgeschichte der deutschen
Stämme 2 (1940) 842 und Abb. 179 Taf.
356,1.6; 358; 359. J.Werner, in: Early Medieval

Studies 1. Antikvariskt arkiv 38, 1970,
67ff. und Abb. l;Taf. 4,1.2; ebd. 66 f. und Taf.
2 ein verwandtes Modell aus Zävist
(Tschechoslowakei). Vierck (Anm. 21) 161ff. und
Abb. 10. Ders. (Anm. 28) 49ff. und Abb.
4,1.2 unsere Abb. 17,1.2); ebd. 51.54 und
Abb. 4,4 unsere Abb. 17,3) das Modell
aus Zävist. - Zur ebd. 86ff. zu Abb. 17
gegebenen Interpretation des Poysdorfer
Bügelfibelmodells und seiner hauptsächlich in
Südwestdeutschland verbreiteten originalen Ge- 223



genstücke vgl. die Vorbehalte bei Martin
(Anm. 16) 150, Anm. 12.

30 Beninger (Anm. 29) 840.
31 N. Fettich, Das awarenzeitliche Gräberfeld

vonPilismaröt-Basaharc. Folia Arch. 3 (1965)
105 f.

32 Die Röntgenfotos fertigte der Schweiz. Ver¬
ein für Schweisstechnik, Basel. Wie die
einzelnen Bleistücke zusammengefügt sind
(Zinnlot?), konnte für diesen Bericht nicht
untersucht werden.

33 Dementsprechend wurde beim Genfer Modell

(Abb. 5,2) der Steg der Nadelrast schräg
ansteigend rekonstruiert.

34 Da der halbkreisförmige Bleisteg vermutlich
angelötet ist, muss man die an sich berechtigte

Frage, ob denn das Genfer Modell etwa
wegen Bruch o. ä. nicht weiterbearbeitet und
darum an der Stelle des Stegs unfertig gelassen

wurde, meiner Ansicht nach verneinen.
35 So wird z.B. von den bei Leeds (Anm. 8) ka¬

talogisierten und abgebildeten Bügelfibeln
ein einziges (heute verschollenes) Exemplar
(Nr. 140 der Form C3) in einer alten Zeichnung

auch mit seiner Rückseite wiedergegeben:
Der Steg der Nadelrast läuft wie bei

Abb. 10 schräg nach oben (Fussende) aus,
während der Nadelhaltersteg ein eckiges U
zu bilden scheint, das an den Halbkreissteg
des Genfer Modells erinnert. - Ob ähnliche
Nadelhalterkonstruktionen an weiteren
angelsächsischen Bügelfibeln vorkommen,
konnte ich nicht abklären.

36 Vierck (Anm. 21) bes. 141 (Zitat). 151 ff. 160
(Zitat). 163.167.

37 Werner (Anm. 29) 75ff. und Abb. 6. Vierck
(Anm. 11) 390ff.

38 H. Vierck, in: Sachsen und Angelsachsen.
Ausstellungskatalog Helms-Museum Hamburg

(1978) 245 ff.
39 W. Holmqvist, Excavations at Helgö I (1961)

110 und Taf. 19,12. Vierck (Anm. 38) Abb.
14,1 unsere Abb. 20).

40 Martin (Anm. 16) 38f.; zahlreiche Grabskiz¬
zen bei H. Hinz, Jahrb. RGZM 13, 1966,
224ff. Abb. 1.5.6.

41 Diese Annahme steht, wie ausdrücklich ge¬
sagt sei, zurzeit noch auf schwachen Füssen:
Während die Donzdorfer Fibeln zweifellos
von Anfang an als Paar geschaffen und getragen

wurden, glaubte ich aufgrund einer rönt-
genfiuoreszenzanalytischen Untersuchung
(Martin, Anm. 16,200 und Abb. 47), dass
eine der Fibeln von Basel-Kleinhüningen (ein
Farbfoto des Fibelpaares bei M. Martin, Die
Schweiz im Frühmittelalter [o.J., 1975] Bild
50) die kontinentale Replik der anderen
»angelsächsischen^) Bügelfibel« sei, die wegen
der paarigen Tragweise in der kontinentalen
Fibeltracht notwendig wurde. Nun macht
mich aber G. Haseloffunter Hinweis auf seine

vor kurzem erschienene Analyse der ganzen

jütländischen Fibelgruppe (Anm. 7,
18 ff.) freundlicherweise darauf aufmerksam,
dass ein genaues Studium der Tierornamentik

der beiden Kleinhüninger Fibeln diese
Annahme ausschliesst (Brief vom 16. 7.
1982): Mehrere (ebd. 90ff beschriebene)
»Unterschiede innerhalb der Tierdarstellungen

aufden beiden Fibeln machen es meiner
Meinung nach deutlich, dass es sich nicht um
eine Kopie bei einem der Stücke handeln
kann. So, wie ich die Dinge sehe, kannte in
der Zeit um 500 auf dem Kontinent niemand

die nordische Tierornamentik so gut, dass er
in der Lage gewesen wäre, eine zweite Fibel,
die keine Kopie ist, mit so vorzüglicher
Tierornamentik, aber ganz abweichend von der
ersten, herzustellen. Ich möchte daher glauben,

dass die zweite Fibel - welche von beiden

es auch immer sein mag - gleichfalls im
Norden hergestellt forden ist, vielleicht in
der gleichen Werkstatt, aber nicht als eigentliches

Paar«; auch anhand der unterschiedlichen

Nielloverzierung auf der Kopfplatte
könne man erkennen, »dass die beiden
Fibeln getrennt hergestellt worden sind, und
zwar jede von einem Künstler, der das ganze
ornamentale Repertoire des frühen Stils I
beherrschte«. Da aus Jütland selbst keine
geschlossenen Grabfunde mit Fibeln dieses
Typs bekannt sind (ebd. 18.167ff), bleibt die
Annahme, dass diese Fibeln auch in Jütland
paarweise getragen wurden, noch sehr unsicher

und kann sich zurzeit erst auf die Fibelpaare

der beiden nach Süden ausgewanderten
Damen von Basel und Donzdorf abstützen.

42 Vgl. die Nachweise in Anm. 12 und 13. - Es ist
durchaus möglich, dass diese z.T. stark
abgenützten »Einzelfibeln« einst mit einer zweiten

zusammen ein Paar bildeten, dann aber,
wegen sich ändernder Tracht sekundär als
Mantelfibel weiterverwendet wurden.

43 M. Martin, Burgunden, in: Reallexikon Ger¬

man. Altertumskde.2 Bd. 4 (1981) 248ff.
44 Ebd. 257 und Abb. 95.
45 A. Lohaus, Die Merowinger und England.

Münchener Beitr. z. Mediävistik u.
Renaissanceforschung 19 (1974).

Bleimodell einer angelsächsischen
Fibel aus Saint-Pierre in Genf

Die Ausgrabungen im Bereich der Kathedrale

St-Pierre in Genf (vgl. ausführlich AS
3,1980,174 ff.) haben nicht nur grossartige
frühchristliche Kirchenbauten, sondern
auch Überreste dazugehöriger Annexgebäude,

u.a. des Bischofspalastes, zutagegebracht.

Im Bereich dieser Gebäulichkeiten
kam in einer Auffüllschicht mit Funden des
5. und 6. Jahrhunderts das fragmentierte
Bleimodell einer angelsächsischen Bügelfibel

zutage.

Le modele de plomb d'une fibule
anglo-saxonne de Saint-Pierre
ä Geneve

Le fragment de plomb represente la moitie
d'une matrice de fibule ansee. Seules la tete
rectangulaire et la moitie de l'anse sont
conservees. Les matrices de fibules en
plomb du haut moyen äge sont jusqu'ä pre-
sent peu connues; elles ont probablement
servi ä faire des moules en argile, en deux
parties, dans lesquels on a coule les fibules.
La decoration en relief de la tete est tres si-

gnificative; eile appartient au style anima-
lier germanique I et possede ses paralleles
les plus proches dans les fibules anglo-sa-
xonnes du Vie siecle.

224 II est surprenant de decouvrir une teile fi¬

bule ä Geneve, loin de ses pieces compara-
bles en Angleterre. Eobjet le plus ressem-
blant, ä quelques details pres, a ete decouvert

ä Duston (Northantshire). Une fibule
anglo-saxonne mise au jour ä Courbillac-
Herpes est arrivee sur les bords de la Ga-
ronne avec sa proprietaire; eile faisait partie

de son costume. Une fibule de ce genre
aurait pu parvenir de cette maniere dans la
premiere capitale burgonde. Mais il est peu
probable que de telles fibules aient ete pro-
duites regulierement dans cette ville oü ce

type de parure n'etait pas ä la mode. Ehypo-
these la plus plausible serait qu'un artisan
ait ete charge de reproduire une fibule
d'une dame anglaise etablie ä Geneve,
dans le but d'en fondre un deuxieme exemplaire.

En effet, en Angleterre, la coutume
voulait que l'on ne porte qu'une seule fibule

sur le manteau alors que sur le continent
elles etaient portees par paire. II fallait
donc, pour en faire usage, completer la
premiere fibule par une deuxieme.

Un modello di piombo di una
fibula anglosassone a Ginevra

I scavi della cattedrale San Pietro a Ginevra
(vedi in dettaglio AS 3,1980, p. 174 ss.) hanno

messo a giorno non solo chiese importanti

degli inizi dell'era cristiana, ma anche i
resti di edifici annessi come il palazzo
vescovile. In questa zona e stato scoperto con

oggetti del 5° e 6° secolo un frammento di
un modello di piombo.
II frammento di piombo rappresenta la metä

di una matrice di fibula ansata. Sono con-
servate solo la testa rettangolare e la metä
dell'ansa. Fino ad oggi queste matrici di
piombo dell'alto medioevo sono poco co-
nosciute. Servivano probabilmente a fab-
bricare delle forme d'argilla in due parti
nelle quali poi si colava la fibula.
Molto significativo il decoro in rilievo della
testa: appartiene allo stile animale germa-
nico I e i paralleli piü vicini si trovano nelle
fibule anglosassoni del secondo terzo del
6° secolo.
E sorprendente scoprire una fibula di questo

genere a Ginevra, lontano dai pezzi si-
mili in Inghilterra. Eogetto piü similare,
quasi identico, e stato scoperto a Duston
(Northantshire). Un'altra fibula, scoperta a
Courbillac-Herpes, e arrivata sui bordo della

Garonne con la sua proprietaria: faceva
parte del suo costume. Nella stessa maniera
una fibula di questo genere avrebbe potuto
arrivare nella prima capitale burgunda. E
invece poco probabile che in questa cittä
siano State fabbricate regolarmente delle
fibule di un genere che qui non andavano di
moda. Eipotesi piü accettabile sarebbe, che

un artigiano sia stato incaricato da una da-

ma inglese residente a Ginevra di fabbrica-
re il duplicato di una sua fibula. Infatti in
Inghilterra si portava solo una fibula sui
mantello mentre sui continente si portava-
no a coppia. Per servirsene cioe la fibula
doveva essere completata da una seconda.
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